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	Chapitre 1

	La rencontre

	 

	 

	 

	Je n’aurais jamais imaginé être le principal acteur de cette aventure. Quand nous avons croisé nos regards pour la première fois, ma vie a basculé et tout ce que j’avais construit jusque-là allait être mis définitivement aux oubliettes, je sortais d’un très grave accident de la route, et par chance je n’avais aucune séquelle, depuis je n’aspirais qu’à retrouver une vie calme et simple.

	Tout et arrivé par une superbe journée de printemps, la nature embaumait, un doux parfum parcourait la ville. Tous les passants semblaient joyeux, ma vie était sans histoire, pour moi, tout était au beau fixe, marié 3 beaux enfants, un travail qui me plaisait, une belle maison, une belle voiture le rêve quoi.

	Mais là, comme souvent nos parents nous le prédisaient, quand tout va trop bien, la catastrophe n’est pas loin et là, la catastrophe était à quelques mètres de moi, insouciant je continuais à marcher droit devant moi sans me soucier de quoi que ce soit et surtout pas des bouleversements que j’allais connaître.

	Aventure ou mésaventure, je ne vais pas tarder à le savoir.

	 

	Elle, grande, brune, incendiaire, des jambes interminables, habillée d’un fourreau noir qui mettait ses formes superbes en valeur, ses chaussures à hauts talons accentuaient sa chute de reins, elle était à juste à quelques pas de moi, tous les hommes se retournaient sur elle, la foule semblait s’ouvrir et lui laisser un passage, ses grands yeux me captivaient je ne pouvais détourner mon regard, je perdais tous mes moyens, moi qui étais le plus fidèle des hommes, je ne comprenais pas ce qui m’arrivait, mon corps entier était en émoi, je n’imaginais même pas l’aborder. Nous allions nous croiser, est-ce que je devais… elle n’était plus qu’à quelques mètres, j’étais redevenue un adolescent incapable de réagir, de réfléchir. « Attends Franck, tu es un homme avec de grandes responsabilités, tu as réussi dans la vie, qu’est-ce qui t’arrive ? » Je me parlais pour me donner du courage et là l’impensable arriva, elle s’arrêta à ma hauteur et…

	« Bonjour Franck. »

	Elle connaît mon nom, c’est impossible, je lui réponds :

	« Bonjour, on se connaît ? »

	Dans ma tête, mon cerveau était en ébullition, comment cette superbe créature me connaissait-elle, moi un modeste attaché parlementaire ? nous nous sommes rencontrés le mois dernier à l’assemblée le jour de la rentrée, je n’avais aucun souvenir de cette rencontre, mais je n’en dis rien, trop heureux de cette occasion.

	« Bonjour, excuse-moi, je suis vraiment désolé, mais je suis tellement accaparé par mon travail, je n’ai pas retenu votre nom, je suis impardonnable. »

	Elle plongea son regard dans le mien, et avec un large sourire, elle me répondait :

	« Je m’appelle Léa. »

	Encore surpris, je lui propose de continuer ce début de conversation dans un endroit plus calme, elle acceptait volontiers.

	« Avec plaisir », dit-elle.

	Je m’étonnais de mon courage et en un instant j’avais oublié, ma femme, mes enfants, mon travail c’était peut-être cela le coup de foudre nous nous étions assis à la terrasse d’un café prêt à discuter comme de vieille connaissance, mon téléphone n’arrêtait pas de vibrer, je l’éteignis afin de goûter chaque minute de cet entretien, le temps passait si vite, les minutes après les demi-heures et après et après… Je voulais savoir tout d’elle sa vie son travail, ses hobbies, elle était avocate dans un grand cabinet aux états unis, il venait d’ouvrir une antenne à Paris dont elle prenait la direction, j’étais impressionné par son charisme et en même temps quand elle me regardait avec une immense douceur je perdais tous mes moyens, sa façon de s’exprimer forçait les interlocuteurs à l’écouter.

	Elle et moi nous voulions prolonger cet instant, mais comme l’adage le dit les meilleures choses ont une fin, je pense qu’elle a compris mon trouble laissé par notre rencontre.

	« Franck, j’aimerais que nous nous revoyions si vous le voulez bien. »

	« Ce serait avec un immense plaisir Léa, vraiment un immense plaisir. »

	Elle sortit sa carte de visite et me la tendit. Je fis de même, nous avions passé plus d’une heure ensemble et je la regardais s’éloigner en un instant, elle disparaissait tel un mirage. Cette rencontre allait changer ma vie, mais ça, je ne le savais pas encore. Pour l’instant, il fallait que je regagne mon travail à l’assemblée. Jean Rivoale était le député en charge de la surveillance des ventes d’armes à l’étranger et il était mon patron.

	Nous voulions ensemble mettre en place un embargo, concernant la vente d’armes dans certains pays et bien sûr, nous étions en bute à de nombreux obstacles. Nous voulions mener à bien cette entreprise et mon patron était d’une grande ténacité.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	La prise de pouvoir

	 

	 

	 

	M. Rivoale venait juste de terminer la séance qui devait entériner le vote confirmant l’embargo. Les enjeux étaient vraiment importants, il s’agissait là de plusieurs milliards d’euros qui s’échangeaient sans vraiment de contrôle.

	Les députés de la majorité au pouvoir étant en liaison directe avec l’exécutif y compris le président, de nombreuses entreprises françaises dépendaient de cette décision et elles effectuaient un lobbying forcené, elle ne lâchait rien, promesse de commission, voyage, cadeau de toute sorte, etc. M. Rivoale et moi-même restions inflexibles, nous n’avions pas le choix, nous étions tous les deux sur la sellette, nous le savions. Aucune faiblesse ne nous était permise.

	Les dernières déclarations avec menace d’embargo sur certains pays à risques avaient mis le feu aux poudres.

	« Franck, il faut m’organiser une rencontre avec tous les acteurs concernés par cet embargo, il faut absolument que je les rassure, pour le moment je ne dispose pas de tous les éléments pour avancer et je ne pense pas pour l’instant détenir la majorité. »

	Je le regardais, je ne comprenais pas, c’était la première fois que Rivoale faisait marche arrière et laissait apparaître un certain doute sur son action.

	« Monsieur si vous me le permettez, je ne pense pas qu’une telle réunion soit opportune pour l’instant. »

	« Écoutez Franck, laissez-moi gérer et occupez-vous de m’organiser cette réunion. »

	Le ton était sec et sans appel.

	Il fallait que je creuse cette affaire, ce n’était pas dans le style de Rivoale de reculer, de plus cela aurait un effet dévastateur et un retentissement incroyable en France et à l’étranger.

	La journée s’était terminée sur cette mauvaise note, il était 23 h et mort de fatigue, je m’apprêtais à regagner mon studio bd Raspail, en effet, par pratique, la semaine je louais un logement à Paris, ma famille habitait en province, il fallait une fois rentré que j’appelle mon épouse, heureusement que mon travail avait un peu atténué les émotions de ma rencontre avec Léa, tiens je me surprenais à l’appeler déjà par son prénom. En effet, il ne fallait pas que je trahisse mon trouble pendant ma conversation téléphonique avec mon épouse. Le taxi me déposait à proximité de mon domicile, la soirée était douce, je n’avais qu’une centaine de mètres à faire pour regagner mon domicile, je me détendais et pensais à ma journée et à ma rencontre avec Léa.

	Je tournais le coin de ma rue et… elle était là, appuyée sur la porte de mon immeuble avec sa nonchalance naturelle, son sac à main noir pendant le long de son corps, elle me regardait avec un sourire qui semblait me dire :

	« Viens, je t’attends. »

	« Bonjour Léa, vous ici, mais comment avez-vous fait pour trouver mon adresse ? »

	« Vous savez Franck, je suis avocate, rien ne m’arrête et pour tout vous dire, je repars demain pour New York et je tenais absolument à vous revoir avant mon départ. »

	« Eh bien, montons si vous vous voulez bien ! »

	« Avec plaisir, dit-elle, je crois que dans cette circonstance le terme choisi est, montons pour prendre un dernier verre. »

	« En effet, mais ne vous attendez pas à trouver un palace. »

	« Ne vous inquiétez, pas je ne viens pas pour l’appartement. » Les dés étaient jetés, nous étions tous les deux dans l’ascenseur, son parfum aux effluves de vanille embaumait l’atmosphère. Devant ma porte, je me tournais vers elle et nous avons échangé un léger sourire complice, arrivé devant la porte.

	Je la laisse pénétrer en premier dans la pièce principale je la suis, sa silhouette se dessine dans l’encadrement de la porte-fenêtre, par le jeu de la lumière extérieur je devinais ses formes parfaites, sans plus attendre elle laisse glisser sa robe le long de son corps, je la découvrais ainsi, entièrement nue.

	J’oubliais l’instant présent et je m’abandonnais sous son emprise dans un tourbillon de caresses, elle m’embrassait tout doucement, calmement, et ses lèvres parcouraient chaque centimètre de ma peau par petites touches. Nous avons fait l’amour une grande partie de la nuit, la fatigue de nos deux corps témoignait de l’intensité de notre amour, maintenant je le savais que je ne pourrais sans doute plus me passer d’elle, j’étais déjà prisonnier de cette femme rencontrée simplement hier.

	L’aube pointait, il était temps de nous séparer, elle se leva et se dirigea vers la douche, elle était parfaite… Je remarquais qu’elle avait gardé à sa cheville une petite chaîne en or orné d’un cœur gravé, en un instant, la voilà rhabillée, le rêve allait prendre fin.

	« Quand allons-nous nous revoir Léa ? »

	« Je pense rapidement, je pars tout à l’heure pour New York, je te contacte à mon arrivée. »

	« J’attendrai ton coup de fil avec impatience. »

	« Franck avant de partir et après cette nuit tu as peut être soif tu veux un verre de quelque chose ? »

	« Oui, avec plaisir, trinquons ensemble avant que tu partes. »

	Elle apporta deux verres, elle m’en tendit un, je buvais goulûment son contenu, elle prit soin de les reprendre et de les remettre dans la cuisine.

	Elle était déjà dans l’encadrement de la porte d’entrée, elle se retourne.

	« Tu sais cela va te sembler bizarre, mais je crois que je suis tombée amoureuse. »

	La porte claqua, elle était déjà partie, je me levais prestement, prenais ma douche et essayais de remettre en place mes idées, mon téléphone, il fallait que je l’allume, aussitôt dit aussitôt fait, la sonnerie n’arrêtait pas, le bureau, ma femme, etc. je téléphonais en premier à mon épouse, la conversion fut brève, j’optais pour un ton professionnel, le ton de l’homme pressé.

	« Bonjour chérie, excuse-moi pour hier soir, mais j’ai fini très tard, il y a des soucis au travail, je t’expliquerai. »

	« D’accord, mais j’étais inquiète, la prochaine fois fais un effort, tu manques aux enfants, appelle-moi ce soir. »

	Pour le coup, j’étais mal à l’aise, je n’ai pas l’habitude de lui mentir, je raccrochais, la situation était devenue en très peu de temps compliquée.

	Je m’habillais rapidement, il fallait que je regagne l’assemblée et que je puisse m’entretenir avec M. Rivoale de la mise en place de la réunion.

	Il se passe sûrement quelque chose, mais quoi, je devais en avoir le cœur net, d’ailleurs j’étais étonné de n’avoir aucun message de sa part, c’était bizarre, dans ce genre de situation, j’avais au moins dix messages me demandant de le contacter d’urgence.

	En arrivant à mon bureau toujours personne, je l’appelais sur son portable, pas de réponse, j’essayais son domicile, son épouse n’avait eu aucun contact avec lui depuis avant-hier soir.

	« Je suis très inquiète Franck, il ne me laisse jamais sans nouvelles, j’ai un mauvais pressentiment », dit-elle.

	« Non, allez, ne vous en faites pas Isabelle, ce n’est pas la première fois qu’il ne donne pas de nouvelle, il doit avoir une bonne raison. »

	En fait j’étais moi aussi j’étais inquiet, étant donné la situation

	tendue de notre dossier et des pressions exercées mon portable sonnait.

	« Allo M. Rivoale, ah enfin ou êtes-vous, que se passe-t-il, tout le monde est sur la brèche et vous cherche, nous n’avions plus de nouvelles, j’ai même téléphoné chez vous, Franck il faut que l’on se voie rapidement, j’ai de gros problèmes, j’ai besoin de votre aide, mais pas au téléphone voyons-nous plutôt cet après-midi, 14 h… l’endroit… où je vous ai proposé la première fois que nous collaborions. »

	Cela devenait de plus en plus mystérieux, dans quel guêpier s’était-il mis, d’autant plus qu’il n’est pas le genre de personnage à se mettre dans des situations précaires, c’était plutôt le contraire. Il ne dépassait jamais la ligne blanche, payait ses impôts en avance, et partais en vacances toujours au même endroit, dans le marais poitevin.

	J’étais perdu dans mes pensées, je m’arrêtais quelques instants sur un banc, j’avais besoin de réfléchir, cette fin de matinée était agitée.

	J’essayais de tout remettre à l’endroit, les négociations en cours, cette réunion soudaine, ma rencontre avec Léa, cette disparition de Rivoale et si tout était lié ?

	« Bonjour M. Lismark, capitaine Geoffroy, DGSE. »

	Je regardais cet homme qui venait de s’asseoir à côté de moi, il était grand, distingué, d’allure sportive, il ressemblait bien à un flic, il sortit sa carte de police et me la montra.

	« Bonjour capitaine, vous me suiviez ? »

	« Non, mais je connais vos points de chute. Je savais où vous trouver, un endroit calme où on peut réfléchir. »

	« J’ai juste quelques questions à vous poser. »

	« Je suppose que vos questions ont pour sujet les travaux de M. Rivoale à la commission, mais je tiens à vous prévenir que je ne peux en parler qu’aux personnes concernées et je pense pouvoir invoquer mon devoir de réserve. »

	« Allons allons M. Lismark ne nous emballons pas, il ne s’agit pas de ça, enfin pas directement. »

	« Alors il s’agit de quoi ? » J’étais un peu agacé.

	« Il s’agit de Melle Martin. »

	« Je ne connais pas de Melle Martin. »

	« Ah bon, mais apparemment vous avez passé la dernière nuit ensemble ! »

	Pour le coup, j’étais abasourdi, qu’est-ce que ce policier voulait à Léa ? Et comment savait-il pour la nuit dernière ?

	« À oui vous parlez de Léa. »

	« Oui c’est ça, c’est ça, Léa. »

	« Eh bien, que voulez-vous savoir sur Melle Martin ? Car tel est son nom. »

	« Melle Martin est avocate d’un grand cabinet new-yorkais, mais ça vous êtes au courant, ce que certainement vous ne savez pas c’est que ce cabinet n’a qu’un seul client, et que nos collègues d’outre atlantique du FBI enquêtent sur ce client et bien sûr sur les avocats qui gèrent leurs affaires. »

	« Très bien capitaine, mais je ne vois pas en quoi cela me concerne, j’ai rencontré cette femme il y a à peine deux jours et bien sûr je ne suis pas au courant de ses activités professionnelles. »

	« Bien, j’ai pris contact avec vous pour vous mettre en garde et vous prévenir de l’endroit où vous mettez les pieds vous et votre patron, cette femme est extrêmement dangereuse pour vous et votre employeur et il serait bon que vous preniez vos distances. »

	 

	J’étais abasourdi par la conversation que je venais d’avoir avec le capitaine Geoffroy, je ne savais quoi penser, d’un côté mon dernier souvenir, celui de Léa qui se retournait et me déclarait son amour et de l’autre les allégations de Geoffroy qui la présentait comme une intrigante dangereuse, celui-ci me tendait sa carte et sur un « à bientôt, on reste en contact », il s’éloignait rapidement sans se retourner.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	La découverte

	 

	 

	 

	Je devais maintenant me rendre à mon rendez-vous avec Rivoale et après une courte réflexion je décidais de garder pour l’instant toutes ces informations pour moi et n’en parler ni à Rivoale ni à Léa de toute façon à cette heure elle était sûrement à bord de son avion, en rote pour les états unis.

	Fort de cette décision, je me dirigeais vers le lieu du rendez-vous au pied de l’Arc de Triomphe.

	J’étais un peu en avance, je déambulais entre les nombreux badauds et touristes présents à cette heure, il me fallait absolument des réponses et je comptais bien en avoir le cœur net, j’aperçus à quelques mètres Rivoale, il avait l’air inquiet son visage était émacié.

	« Bonjour monsieur. »

	« Bonjour Franck, excusez-moi pour toutes ces cachotteries et ce rendez-vous, mais je me suis mis dans une situation intenable, il n’y a que vous pour me sortir de cette impasse. »

	« Bien, il faut que j’en sache plus, dites-moi tout. »

	« Voilà, j’ai une relation avec une femme, je l’ai rencontrée il y a quinze jours par hasard, la situation a vite pris des proportions importantes, elle m’a fait perdre la tête, moi le monsieur propre de la politique. »

	« OK vous avez eu une relation extraconjugale, c’est embêtant, mais pas si grave que ça, il vous suffit de rompre. »

	« Eh bien ce n’est pas si simple. »

	Je le regardais un peu interloqué, je ne reconnaissais plus mon patron.

	Nous étions en train d’emprunter le tunnel sous l’arc pour plus de discrétion, une fois à l’extérieur, nous avons rejoint un café tout proche, là nous serons plus au calme. Installé à l’intérieur devant un bon expresso, je reprenais notre conversation.

	« Voilà Franck, vous allez constater l’étendue des dégâts. »

	Il avait dans sa sacoche une grosse enveloppe grise et avait sorti une dizaine de photos plus explicites les unes que les autres, je comprenais mieux l’embarras de Rivoale.

	Le visage de sa partenaire était constamment caché, elle avait les cheveux courts, grande, brune, mais impossible de la reconnaître, elle était constamment dissimulée par le corps de son partenaire et de plus photographiée dos à l’appareil, j’arrêtais de regarder les photos, cela me mettait mal à l’aise. J’interrogeais mon patron :

	« Alors quelle est leur demande ? »

	« Pour l’instant, personne ne s’est manifesté, j’ai reçu les photos dans ma corbeille à l’assemblée, d’après vous quelle attitude je dois adopter ? »

	« Eh bien je pense qu’il est urgent de ne rien faire. »

	À ce moment, son téléphone sonne, il décroche c’est un message, il le regarde, son visage se décompose, il vient de recevoir un vidéo, il me la montre, elle est de la même teneur que les photos, avec le son et les conversations en plus.

	« Mais même sa voix est masquée, c’est à coup sûr une professionnelle. »

	« Je suis sûr qu’un autre message suivra cela dans le sens du chantage, je peux revoir les photos svp ? »

	« Bien sûr. »

	 

	J’avais un sentiment bizarre en regardant ces photos, mais quel sentiment, voilà la raison pour laquelle je voulais les revoir, je scrutais chaque photo à la recherche d’un indice quel qu’il soit, mais cette femme était visiblement très forte, elle ne laissait rien au hasard.

	« Écoutez, la prochaine réunion formelle concernant le vote est prévue dans trois jours, cela nous laisse du temps pour réagir et planifier une action, de toutes les façons tout est lié à nos activités, passez au bureau et ensuite rentrez chez vous, faites comme à votre habitude, surtout silence même à votre famille. »

	« Merci, Franck, je suis heureux de vous avoir à mes côtés, il est important d’être soudé et de pouvoir compter sur un ami. »

	Nous décidons donc de repartir chacun de son côté et de nous revoir demain, après une nuit réparatrice.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 4

	L’enquête

	 

	 

	 

	Je retournais dans ma tête toutes les informations reçues, mais cela faisait beaucoup, je repensais à Léa, quelle attitude adopter ? Tiens quand on parle du loup.

	Mon portable se mettait à sonner, c’était elle, il fallait que je joue le jeu.

	« Bonjour Léa, tu es en route pour l’aéroport ? »

	« Eh bien non, mon employeur en fin de compte me demande de rester à Paris encore quelques jours, il me préfère ici pour l’instant, cela m’arrange, je vais pouvoir te revoir, tu me manques. »

	« Toi aussi tu me manques, voyons-nous ce soir. »

	« D’accord, alors chez moi si tu veux. »

	« OK, quelle adresse ? »

	« 5 rue des blancs manteaux, 20 heures. »

	« Très bien, c’est noté j’ai hâte d’être à ce soir. »

	 

	Je passais ma journée à préparer une contre-attaque et parallèlement aussi, je m’attelais à la préparation de la prochaine réunion prévue dans 3 jours.

	Dans toutes mes relations, je connaissais très bien un commandant de police en poste au 36 quai des Orfèvres, il fallait que je reprenne contact avec lui, au moins j’aurais un avis sur toute cette affaire.

	Je m’enfermais dans mon bureau et composais son numéro.

	« Allo, Renou, Franck Lismark, comment allez-vous ? »

	« Très bien Franck et vous ? »

	« Bien, mais mon appel est intéressé. »

	« Je m’en doute. »

	« Bien, j’aimerais que vous vous renseigniez sur deux personnes, un homme, le capitaine Yves Geoffroy, il dit faire partie de la DGSE et une avocate Léa Martin, elle est employée pour la société WAB. »

	« C’est du lourd cette demande, la DGSE et une avocate, j’espère que c’est important. »

	« Très très important et bien sûr en toute discrétion. »

	« OK je fais au plus vite et je vous recontacte. »

	Renou était une pointure dans son métier, je savais qu’il ferait de son mieux, je profitais d’une accalmie pour revoir les photos que m’avait confiées Rivoale, une par une, je détaillais, scrutais, cherchant je ne sais quoi, un indice qui pourra me mettre sur la piste de l’identité de cette femme.

OEBPS/cover.jpeg
LA MORT

AVAIT RENDEZ-VOUS

Jean Marie Mroczek






OEBPS/images/image1.png
e

LE LYS BLEU

EDITIONS





